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Affirmer et concrétiser notre démarche, en allant au bout du processus 
démocratique

Nous avons une situation singulière :
- D’une part une situation de plus en plus intenable pour la grande masse des 
citoyens : droite et patronat  agissent ensemble et en accord pour saccager 
tous les acquis et toutes les solidarités, tirer vers le bas le coût du travail
-  D’autre  part  une  situation  marquée  par  une  aspiration  forte  au 
changement. Le besoin de rupture avec les politiques précédentes libérales 
ou sociale démocrates s’exprime de plus en plus fortement, grandit sur la 
base des  potentialités qui se sont dégagées lors du vote du 29 mai 2005.

2 idées :s’imposent
- il faut un rassemblement antilibéral pour réorienter la gauche
- il est  possible de bouleverser la donne

Sur cette base un appel puissant au rassemblement s’exprime : 
appel à l’UNITE, entendu dans toute la fête de l’Huma
appel à l’UNITE, hurlé dans le débat du samedi 

Dans un tel contexte, en agissant pour le rassemblement, les communistes sont à 
l’aise.  Notre  histoire  en  témoigne.  Dans  nos  entreprises  c’est  dans  le 
rassemblement , toutes catégories confondues, que nous sommes les plus utiles et 
reconnus ainsi.

C’est sur cette base que nous avons défini notre démarche au congrès. Il faut la 
mener au bout. Sereinement, en respectant nos engagements et nos partenaires, 
pour  l’élaboration  de  la  charte,  du  programme,  comme pour  le  processus  de 
désignation des candidatures.

Sur ce dernier point, pour la présidentielle
-  proposer au débat une candidature communiste, sans en faire un préalable, se 
justifie. Il n’est donc pas question de se passer du Parti.
-  inscrire  cette  candidature  dans  une  démarche  où,  avec  toutes  les  autres 
propositions, elle sera débattue, 
Et, permettre à tous ceux qui ont participé et participe à ce rassemblement depuis 
le  référendum,  à tous les  collectifs,  aux  forces  politiques qui  sont  dans cette 
démarche,  de  décider,  c’est  affirmer  et  concrétiser  notre  démarche,  en 
allant au bout du processus démocratique, en allant au bout de notre volonté 
exprimée,  celle  du  rassemblement  pour  une  candidature  antilibérale 
commune. 
C’est incontournable pour donner confiance, espoir, réussir le changement et le 
construire durablement. 



C’est,  entre  autre,  parce  qu’il  n’affirme  pas  cette  démarche  que  le  projet  de 
résolution ne me convient pas.

Car faire autrement serait se condamner à l’échec.
Nous porterions alors une lourde responsabilité face aux attentes, aux souffrances, 
aux  espoirs  qui  s’expriment  de  rompre  avec  l’injustice,  les  inégalités,  les 
discriminations.

Construire avec les autres, agir pour rassembler, en respectant chacun, ce n’est 
pas se faire discret, ce n’est pas réduire l’engagement du PCF, ce sont des actes 
dans lesquels les communistes se reconnaissent et peuvent être reconnus. Ce sont 
des  facteurs  d’unité  et  de  mobilisation  du  Parti  et  au-delà.  Je  le  constate 
notamment  dans  nos  cellules  d’entreprises  de  Sanofi  Aventis  et  sur  nos  sites 
industriels et centres de recherches du Val de Marne et de Seine Saint Denis. Sur ce 
terrain nous sommes attendus. 
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